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Mr Dubtv.-Il paraitrait que Lablagîte a arrètý de l>Dire !.-e ne crois pas un
mot de sa conversion. Parions dix dollars qu'il ne tient pas sa promesse une
semaine.

ir La,-o, îcdý -Teno.
.Ile JhtebIifi.-Vous avez. perdu.
.Ife Lacou,ais. -J'ai gagné- Il est mort d'avant-hiier.

REMI NISCEN CES
LE HAL DU P'AS ie, SUsE (15' MARS P h29I

Nous sommes fiers de nos pères, niais il ne faut pas oublier, pour cela,
nos grands-pères I ainsi qu'au bal allant à la bataille." Et si nos million-
naires d'aujourd'hui s'étonnent parfois de porter le fusil, nos anciens,
quelque nobles et riches qu'ils fussent, s'honoraient (le débuter dans l'armée
en portant le mousquet.

En mara 1629, Louis X ILI 1se présentait devant le l'as de Sise, détilé
d'un quart de lieue de longueur, sur une largeur d'une vingtaine de mètres,
entre deux hautes murailles rocheuses, pour aller au secours de son allié,
le duse de Mantoue, assiégé dans Casai par les Espagnols. Le passage est
demandé au duc de Savoie, lequel, cauteleux comme tous les princes de sa
race et ne sachant pas qui, du roi d'Eipagne ou du roi de France, était le
plus fort, avait répondu d'avance en coupant le défilé d'un triple rang, de
barricades soutenues par des batteries de canons. A une dernière som-
mation qui lui fut faite, le comte de Verrue, commandant des troupes
piémontaises, répondit " lLes armes en décideront! "

.bi.ssompierre avait la direction de l'armée française. Le ii mars, il se
présente devant Louis X.11

-iedi-il, les invités sont réunis, les
masques sont à la porte et les violons sont
prets. Quand il plaira à Votre Majesté, le
bal comcncera.

-Mais, réplique Louis XIII, tous nos I0
équipages ne sont pas encore là, et vous
savez que, dans nos coffres, nous n'avons
guère que deux cents iivres de plomb?

-Qu'importe, Sire, tout ira à souhait.
-Vous m'en répondez
-- Dieu me garde de cautionner une chose

aussi douteuse ; mais, vous répondls-je, nous /
en viendrous à bout à notre honneur ou j'y
resterai mort ou pris.

-Alors, commencez, dit le roi.
Et les Piémontais virent une fois de plus .

ce <lue vaut la furie de France.
Pendant que les mousquetaires de la mai-

son du roi escaladent les rochers pour domi- <
ner et tourner les Piéwontais, les gardes
fran;sises, conduites par Bassomspierre,
Schomberg, Créqui, attaquent de front les
barricades, sans souci des décharges dle l'ar- //y"

tillerie et des arquebusades qui enlèvent des '

filles entières de soldats. La prmeière, bar-
ricade enlevée, on court à la seconde ; elle ~
est prise également, puis à la troisième,' si
bien que le soir, le~ roi était à Sus plour y
recevoir le duc de Savoie qui, sachant enfin
de quel côté était le manche, venait faire sa
soumission.

Et, comme on relevait les sentinelles du
quartier royal, Louisi XIII1, avisant un mous--
quetaire qui venait de prendre le poste:-

-- Mon oncle, dit-il au duc, vous voyez ce A f1itu- Su pposons, nia
soldat, il s'appelle Préauté et il est riche de cela vous ferait-il me mettri
trente mille livres de rentes. Eh bien ! dans lt sdêfinitiveme

mies mousquetaires et dans mon régimient (les gardes, J'ai quat rn, cenits

,gentilehomnies d'aussi bonne maison qui portent lo mousquet.
I ,réauté devint, par la suite, maréchal de camp, grade qui corrcýspondq

à celui de nos généraux (le brigade. 'i.I'UFNN

UN 111I1.OSOPIIE

Mfadame. - "igure- toi que la nouvelle servante a cassé q1uatrî seti

ce matin!
JMonsieur.-Et a-t-elle donné la raison pourquoi elle'a pis 135casse le

service complet?1

I L CO NN AI1SS AI 'I'A lLI (T) 1J I'
iladate. -E st-ce que le docteur 'Iuesles est très8 habile dains sa proî

fession ?
-Afosier.-J ene sais, niais avec ce qu'il connait, en fait de iîlei,,

on reumplirait un cimttièrî-.

Louiset.-TIiens, te voilà déjà revenu à l'école. -Io croyais que tu t-tais
malade pour au moins une semaine.

Jfenriot.-Moi aussi, mnais muaman ne voulait pas du toul lue laisser
sortir, mêème après l'heure de l'école. *J'ai mieux aimîé revenir ici.

UN CONSE!L IîANII
Bouleau-Q.ue me conseilleriez vous do faire ilatienent à ve que11 je

vous ai dit du mon dé(sir d'aller au K loidyko 1
Iioul<ai.-It,3&ter chez vous et éviter la toute.

UNE lMNPOSS[I',Ll'I'

Encore roulé ! Inipospible (le mettre la main dalns i-ýntvu poche.
Et il sortio, (le la chambre en grognant.

PAS PLUS F"IER P>OURt ÇA
/'utardl-'omment, vous avez un de vos ancêtre (lui (tait (le sang novaI?
Lichamort-Parfaitenent, et .ie n'en suis pas plus lier- pou ,a
l>oard-M ais comment cela se fait-il?
Lichainort-Ma mère a été reine au bal (le la itîl carèîle.

UNI,: VlkAIE (2IIAN('EI
Iiiroleau-iens, Latulipe, que je suis heureux de vous revoir. ;\vv

vous§ ou de la chance au Kloiîdyke?
Latttdile.- l)o la chance ! Jo pense bien que j'en fti î'îi autanît quîloiiîiîe

Ipuisse on désirer. -Je suis revenu vivant.

*1 iL ý AVA Ill A 1S 1 * E N
La cliente.-Avez. vous (les tiîîîbres-postcs dol:' centijis, mionsieuri ïI
Le p0ucrinacien (distrait). - N o, iiia(ilIie, iti nIous M-oî18 qui.lIltifi

chose de tout aussi bon et qui ferais très biien lahie
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cUi-re Alice, qu'un vieux iou tr-3 riche, sur lu bord d& IL ion,îi s i.a' ' ' i-i

d (e côté ?
nt; miais vous seriu.' peut-être oblig.-. d'attendre quelq~ues annî-ch.


